
Conférence de presse du 25 février : Dépôt de 35'000 signatures sous 
l’appel « Pas en notre nom »  (Appel au conseil fédéral contre la guerre 

en Irak) 
 

 

NOUS CHOISISSONS NOTRE AMÉRIQUE… 
et ça n’est pas celle de Bush, Rumsfeld et 

Murdoch. 
  
 

L’appel suisse « Pas en notre nom », adressé au Conseil fédéral, doit être compris (entre 
autres significations) comme l’expression d’un soutien à l’opposition américaine à une 
guerre préparée par l’administration américaine au nom du peuple américain, quand ce n’est 
pas au nom du Bien, de la Liberté, de Dieu, de la Civilisation ou de la Chrétienté des Croisades. 
L’appel américain, signé par des dizaines de milliers d’intellectuels, d’artistes, de militants et de 
« simples citoyens » américains, est d’abord un démenti apporté à cette prétention de la présidence et 
du gouvernement des USA a guerroyer au nom d’un peuple. Notre soutien à cet appel est un 
témoignage de l’importance considérable que nous accordons à l’expression, aux Etats-Unis 
même, et contre un véritable rouleau compresseur médiatique, d’une opposition active aux 
projets de l’administration Bush, de ses amis pétroliers et de leurs vassaux étrangers. Depuis 
décembre 2002, plus de 200 organisations se mobilisent aux USA contre la guerre -contre cette 
guerre, et contre toutes celles qu’elle annonce. Cette mobilisation déborde largement du cercle des 
« activistes » de gauche, des intellectuels « radicaux » et des artistes : elle implique aussi des religieux, 
des parents de soldats, des opposants irakiens à Saddam, 41 Prix Nobel…  
Des mouvements d’opposition comparables, par leur ampleur et leur enracinement dans la société, se 
manifestent d’ailleurs dans tous les pays démocratiques dont les gouvernements ont accepté d’être 
vassalisés par Washington : en Grande-Bretagne, en Espagne, en Italie, notamment (pour ne citer 
que l’Europe). Notre soutien et notre reconnaissance vont aussi à ces mouvements : ils sont la clef 
d’une solution politique à la question irakienne, et d’une alternative démocratique à la dictature de 
Bagdad. Ils sont aussi la seule force capable de maintenir l’opposition manifestée par certains 
gouvernements aux projets de l’imperium américain. Ils sont enfin, dans notre propre pays, la seule 
force capable d’empêcher que la « neutralité » ne soit, une fois de plus, que l’euphémisme camouflant 
l’alignement sur le plus fort. 
Les dizaines de milliers de signatures récoltées, en deux semaines, en Suisse, s’ajoutant à la 
grande manifestation du 15 février, doivent donc être comprises pour ce qu’elles sont, et 
pour ce qu’elles expriment : notre solidarité avec l’ « Autre Amérique ». Car pas plus que les 
signataires de l’appel américain, nous ne sommes « anti-américains ». Mais nous choisissons 
notre Amérique -et nous choisissons celle de Michael Moore et de Spike Lee, contre celle de 
Dobleyou Bush et de Donald Rumsfeld ;  
 
Avec les signataires de l’appel américain, et par l’appel suisse : 

0�nous affirmons que « les peuples et les nations ont le droit de déterminer leur propre 
destin, à l’abri de la coercition militaire exercée par les grandes puissances », et que les 



droits que nous revendiquons pour nous mêmes ne sont légitimes que s’ils sont les droits de tous 
-et dans le cas présent, ceux des peuples d’Irak, qu’on ne libérera pas en le bombardant. 

0�nous affirmons que « la remise en question, la critique et le désaccord, sont des droits 
légitimes et importants, qui doivent être défendus ». La descente dans les égouts opérée par 
une partie de la presse américaine et anglaise, la mise à l’écart médiatique des voix dissidentes, le 
mépris affiché par les porte-parole des bellicistes américains et britanniques à l’égard de celles et 
ceux qui s’opposent à leurs projets, n’avait pas eu d’équivalent depuis le maccarthysme. Soutenir 
l’opposition américaine à la guerre, c’est aujourd’hui soutenir le droit à la liberté d’expression, le 
droit au débat, le droit à la remise en question des choix gouvernementaux -tous droits qui 
fondent une démocratie, et dont la négation actuelle permet de vérifier le degré, infime, de 
crédibilité de la justification « démocratique » d’une guerre contre l’Irak. 

0�nous choisissons de « faire cause commune avec les peuples du monde », avec tous les 
peuples du monde, avec les peuples d’Irak comme avec le peuple américain. Mais cette 
cause commune n’a rien à voir avec une solidarité aveugle, et surtout rien à voir non plus avec 
l’acceptation de la vassalisation de nos pays par la superpuissance étasunienne.  

0�nous prenons acte de la disposition des dirigeants des USA à mener « une guerre qui 
durera toute une génération » et à instaurer pour la mener un « nouvel ordre intérieur », 
imposé non seulement aux citoyens et aux habitants des USA, à commencer par ceux qui n’en 
veulent pas, mais à toutes celles et ceux qui, de par le monde, ne s’y résoudraient pas. 

0�nous refusons enfin la perspective moyenâgeuse de la guerre permanente, du « conflit 
des civilisations » et du retour aux Croisades.  

 
LES SIGNATAIRES  AMÉRICAINS DE L’APPEL « PAS EN NOTRE NOM » affirment, 
contre George Bush, son gouvernement, ses soutiens, ses parrains, l’extrême-droite 
américaine et les media de caniveau : « Nous vous refusons le droit de parler au nom de tous les 
A méricains. Nous n’abandonnerons jamais notre droit à la remise en question. Nous ne vous livrerons pas nos 
consciences en échange de promesses de sécurité qui sonnent creux. Nous vous déclarons : PA S EN NOTRE NOM ! 
Nous refusons d’être associés à ces guerres et nous rejetons toute supposition qu’elles sont menées en notre nom ou pour 
notre bien. Nous tendons la main à ceux qui, à travers le monde, souffrent à cause de cette politique : nous montrerons 
notre solidarité par les mots et les actes ». LES SIGNATAIRES SUISSES DE L’APPEL  
ATTENDENT DU GOUVERNEMENT SUISSE QU’IL ÉCOUTE CES VOIX 
AMÉRICAINES, ET NON CELLES D’UNE ADMINISTRATION QUE LES 
AMÉRICAINS N’ONT PAS CHOISI ET QUI NE LAISSE AU RESTE DU MONDE QUE 
LE  « CHOIX » D’ÊTRE DANS LE CAMP DES VASSAUX OU DANS CELUI DES 
ENNEMIS. 
 
Pascal Holenweg (Coalition contre la guerre, Genève,  Commission socialiste de solidarité 
internationale) 
 

LES SITES INTERNET DE L’OPPOSITION À LA GUERRE 
0�L’appel américain « Not in our name » :  http:/ / www.notinourname.net/  
0�L’appel français français « Pas en notre nom » : http:/ / www.pas-en-notre-nom.org/  
0�MoveOn : http:/ / www.moveon.org/  



0�Vote No War : http:/ / www.votenowar.org/  
0�No War Blog : http:/ / www.nowarblog.org/  
0�illustrations contre la guerre : http:/ / www.digitalultras.com/ nowariniraq/  


